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Ville — campagne

41 La polémique est engagée au sujet du prix du lait. Il

faut reconnaître que la discussion ressemble à un

dialogue de sourds. C'est fort regrettable, car
l'harmonie des relations entre la ville et la campagne en
est compromise.
Le fait que les prix des produits agricoles soient très
largement discutés, n'est pas étonnant. Chaque individu

consomme chaque jour des produits agricoles ;

leur coût intéresse donc l'ensemble de la population.
Ce n'est évidemment pas le cas de nombreux
produits industriels qui sont destinés à une partie seulement

des consommateurs. L'ampleur du débat est
donc normale, mais l'esprit qui l'anime est fâcheux.
La polémique porte essentiellement sur la comparaison

entre le gain moyen d'un paysan et le salaire

moyen d'un ouvrier de l'industrie. Brougg a fondé
tous ses arguments sur cette confrontation ; ses
statistiques prouvent que le gain des agriculteurs cultivant

moins de 10 ha. est insuffisant. Les syndicats
et d'autres milieux citadins ont dès lors beau jeu de

critiquer l'augmentation du prix du lait qui profiterait
moins aux petits producteurs qu'aux gros. La critique
de la « Correspondance syndicale suisse » est
significative : « Cette constatation doit nous engager à

repousser une augmentation linéaire du prix du lait,
c'est-à-dire égale pour les gros et pour les petits
producteurs. Elle aurait pour effet d'améliorer encore
la situation de ceux qui n'en ont pas besoin, tandis

que les petits producteurs qui livrent peu de lait
n'en bénéficieraient guère. »

D'autres réactions se manifestent dans le sens
suivant : « Puisque, selon les arguments de Brougg, le

gain journalier par homme croît avec la surface
cultivée, il faut donc modifier la structure des exploitations

agricoles. »

La première de ces deux appréciations conduit au

remplacement de l'adaptation des prix par l'octroi
de subventions aux petites exploitations. La seconde
est une pure et simple condamnation de la petite
entreprise agricole, dont on accepte d'avance la

disparition sans s'inquiéter des conséquences pour la
vie même des villages.
Il n'y a pas de conclusion à un débat si mal engagé.
La faute en est à ceux qui veulent absolument
aligner le gain minimum de tout agriculteur sur le
salaire moyen de l'ouvrier industriel. Or cette compa¬

raison n'a vraiment aucun sens. L'un et l'autre vivent
dans des conditions totalement différentes. L'ouvrier
dépend entièrement de son gain en espèce pour se

loger et se nourrir ; le logement et la nourriture du

paysan ne posent pas les mêmes problèmes ;

l'ouvrier est un salarié, l'agriculteur est un indépendant.
Pour être positive, la discussion devrait reprendre
sur d'autres bases. Chacun sent que la situation de

l'agriculture est très difficile. Chacun doit admettre
la nécessité d'une agriculture prospère. Les campagnards

ne sont pas seulement les fournisseurs des
citadins, ils sont aussi leurs clients. Industriels et
commerçants ont besoin d'une agriculture solvable.
Ville et campagne sont solidaires.
Les paysans subissent le renchérissement de
nombreux produits et machines qu'ils achètent. Les prix
de plusieurs marchandises qu'ils vendent n'ont pas
été adaptés dans la même proportion. Une politique
des prix fondée sur ces deux constatations devrait
forcer la compréhension.
La comparaison du gain journalier du paysan et du

salaire moyen de l'ouvrier ne conduit à aucun résultat.

En revanche, l'étude du marché des divers
produits agricoles et des calculs sérieux de prix de
revient seront la base d'une politique agraire
efficace, comprise et admise par les citadins.

(Groupements patronaux vaudois.)

La vaisselle n'est pas forcément
une corvée

La vaisselle peut être grandement simplifiée si l'on
suit quelques règles très simples :

1. En débarrassant la table, arrangez assiettes,
services, tasses séparément.

2. Rincez tout d'abord les assiettes à l'eau chaude
avant de vous servir de détergent. En camping ou à

la campagne, avant de les plonger dans la bassine,
essuyez-les avec du papier ou de la mie de pain
(cette dernière sera très appréciée des animaux

domestiques : chats, poules ou canards...).

3. En vacances, pour ne pas salir trop de casseroles,
utilisez très largement les feuilles d'aluminium.
Enveloppez les pommes de terre, les poissons dans ces
feuilles et faites cuire au gril ou sous la cendre.

4. Découpez un rond de feuille d'alu, de la grandeur
voulue et posez-le sur chaque assiette ; en camping,
vous servirez dessus les hors-d'œuvre ou le poisson

; à la maison, la même manœuvre vous évitera
d'avoir à laver deux séries de couverts.

5. Pour enlever les mauvaises odeurs de poisson,
frottez les assiettes, les plats, les couverts avec du
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